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Chez-nous
Section féminine Le foyer, L’école

GRATIS

A L’AUBE

L
Cousine Avette.

La broderie est un agréable passe-temps
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tête, de dos, in- 
onstipation, etc., 
ot bientôt quand 
e cette excellente 
régulatrice.

einsetleFoie
a Dr. A.-W. Chase 
Canada.

GOITRE
"Une dame qui, pendant des années, a 

tout essayé en vain et a enfin trouvé un 
REMEDE certain et inoffensif à l’orga­
nisme, envoie tous détails GRATUITE- 
MENT.Mentionnez ce journal. Alice May, 
Pélissier St-, P.O. Box 12, Windsor, Ont.”

? Profitez de l'occasion de vous 
— procurer une jolie montre en A vendant nos bijouteries, car- 

tes postales etc. S'adresser à
ALLEN NOUTEAUTÉS, 

• St-Zacharie, P. Q.

go.
"Tiens, dit François, que fais-tu là?
—Rien.
—Comment, rien? D’où viens-tu?
—Je suis resté ici.
—Qu’est-ce que cette affaire de. che­

val, dont on vient dé me parler?
—Ce n'est rien. J’étais à le regarder 

et il est tout à coup parti en peur. Il 
a fait un faux pas, probablement. Il

IS-
ur

et

t * %
 *

i plaisir, aussitôt que les 
e le permettront, de solli- 
s à votre vaillant et inté- 
n de la Ferme”, qui de- 
- toutes les familles fran- 
i. L’union fait la force.
Votre très obligé,

Joseph H. Thériault
*8

Dr Chase pour les 
Foie pour réveil- 
de ces organes 
efficace des pré-

Sur la route 
On l'écoute 

T e fracas en déroute
Et l’écho lourd du bruit de ses pas.
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MIKADO
VERT, NOIR ou JAPON

EN VENTE PARTOUT—UEMAN- 
DEZ-LEA VOTRE FOURNISSEUR

GLOBE TEA CO. *
309 Notre-Dame Ouest, Montréal 

Tél. Main 5036.
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-exigez-le.
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ABONNEZ-VOUS 
eu Journal Mensuel de 

BRODERIE et 
MUSIQUE

VENNAT 
3770, St-Denis, Montréal.

25c PAR AN

Magnifique service en porcelainè, 13 
morceaux. (Valeur $4.50.) Donné gratis

Le THÉ et CAFÉ

(me Mary Fourgere, 
arry’s River, N.-E., 
crit :—
‘ * J e souffrais decons- 
pation depuis des 
nées. ‘ Finalement 
ne amie me suggéra 
‘essayer les Pilules du 
>r Ohase pour les 
Leins et le Foie. J'en 
i pris et je puis dire 
u elles m'ont procuré 
dus de soulagement 
ne toute la médecine 
ue j'aie jamais prise 
epuis ces dix dernie- 
es années.”

Nos 9114 No 2-9081 bis-9083 bis 9113 Taies d'oreiller.
Patron carbone chacun 15c, perforé 30, au fer chaud 20c pour 2 du même modèle. .
Papier carbone bleu 5c 15e et 25c. Blanc 5c ou 15c. Rouge 5c.
Tout étampé sur coton fini toile circulaire suivant qualité $1.50 ou $1.75 la paire.
Coton M. F. A. nécessaire à la broderie 24e.
Catalogue de Broderie 35c. Catalogue de musiqui t ratis.
Revue Mensuelle de broderie et musique à 25c l’abonnement par an.
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Servez-vous de-APE Que ferons-nous de notre vie? 
ad Conseils aux jeunes filles

“ On parle beaucoup de nos jours de maladies nerveuses, mais ellesI 7 sont la conséquence naturelle de la vie que nous menons. Nous som-
===--- dons toutes mes loin du temps où la majorité des habitants de.notre'ville se con- 

"VOS tentaient des paisibles veillées autour de la table familiale où enfants,
cuissons- jeunes gens, jeunes filles se retrouvaient avec leurs parents après les 

travaux du jour. Le père lisait son journal, les enfants apportaient 
Votre succès leurs cahiers, les jeunes filles leur broderie et la mère puisait patiem- 
est assuré. ment dans la corbeille aux éternels ravaudages.

------  * C’était le moment de la journée où l’on pouvait échanger des im- 
Fabrkfuêe en Canada pressions, des projets et apprendre à se mieux connaître. Les enfants 
Ne contient pas sont maintenant relégués dans leur chambre, le père et la mère vont 

d'alun au cinéma ou jouent au bridge, les jeunes filles s’amusent de la même 
façon mais rarement aux mêmes endroits, et les jeunes gens ont trou- 

LA CIE.E.W.GILLETT LTEE. vé d’autres distractions en admettant qu’elles ne sont pas pires.
MoNRAM""Suraee D'après Max Turmann, il y a une science dont plus des trois

-------------------------- quarts du genre'humain retireraient grand profit et qui n’est enseignée 
‘_ presque à personne; c’est l’éducation. En dehors de quelques privi- 

- - _ . légiés, personne ne reçoit méthodiquement les rudiments de Ses con-
La Campagne Canadienne naissances indispensables aux parents. S’il y a tant d’enfants mal Encore un beau Soleil sur une aube nouvelle!

élevés c’est incontestablement parce qu’il ÿ a tant de pères et mères Sur un ciel bleu tout neuf, encore des feux nouveaux!
- ----"=-+--1- qui n’ont pas appris leur métier. L enfant est comme un arbrisseau Que ton cœur en sourit dans ta fraiche prunelle.

François ne répondit pas, mais il qui pour pousser droit demande un tuteur; laisser à ses tendances, il Viens-nous-en épier ce réveil matinal.
ressentit ce qu’il y avait d’amertume et pousse de travers. Il ne faut pas l’élever pour soi, ni pour lui-même YievenProsnAaroup“s"evle xoutsepaisée. 
de reproche dans ces paroles de son père, mais pour la vie, afin qu’il ait la plus grande valeur individuelle et Tu le verras s’enfuir dans l’air grisant du val. 
Baptiste ne concevait pas qu’on habi- que cette valeur tourne au bien de l’humanité. Ne songes-tu pu, toi, que le jour c’est la vie ?
tuât les jeunes gens à la fainéantise. Il est tout à fait dans le rôle de la jeune fille d’apprendre les menus Zeevenrediueneuqurpksletel aropcerurecaisr.

' Chez lui tous les enfants, dès qu’ils soins à donner aux petits. Qu’elle se marie ou non, elle sera bien mal- Cest la perle à nos doigts hélae! trop tôt ravie, 
avaient pu rendre quelques services, heureuse si elle passe sa vie sans n’avoir jamais, rien à faire avec des Puis s’en viennent soudain sur des cieus encensée, 
avaient pris l’habitude de faire leur part enfants et la meilleure volonté ne remplace jamais les connaissances Qinriavlau ieuna ^ ausodeenexe tominent: 
pour le soutien de la famille. Le vieil- pratiques si faciles à se procurer de nos jours où les notions d’hygiène De nuages épars et des dots condensés.
lard avait gardé les principes d’éduca- sont si répandues. La nourriture appropriée, les soins de la toilette, Le tempe pèse, 6 la lutte ! O foudre du combat... 
tion des vieux Canadiens: dès l’âge de le genre de vêtements qui leur convient, les symptômes des maladies Mobpoi“ia"haue IAnnit eervève haute mpeeee? 
dix ans, un enfant devait gagner sa vie infectieuses et les précautions à prendre pour ne pas les propager: Fil. la vie est bexcine; et YOil que 1à-bas 
sur la terre de son père. On ne cessait tout cela devrait faire partie de l’éducation de la jeune fille après sa.
de travailler que pour mourir. Le dé- sortie du coùvent et si elle a des petits frères et des petites sœurs, elle

. sœuvrement de Harold, qui tuait le doit joindre la partie pratique à la théorie. Chrysanthème,
temps à flâner et à bavarder quand tout H y a des bonnes gens qui, avec les meilleures intentions du mon- —---------------------- "
le monde travaillait, était un scandale de, plaindront la sœur ainée d’apprendre de si bonne heure à s’oublier raison pourrester ici. Viens-t-en, viens 
pour son grand-père. pour les autres; c’est qu’ils ignorent les joies encloses dans ces modestes souper.

Au lieu de discuter, François s’ap- dévouements qui laissent dans l’âme un parfum très doux, même après —Je n’ai pas faim.
pliquait avec beaucoup de soin à panser des années, avec la conviction non moins bonne d’avoir fait pour les —Comment, pas faim?... Tu n’es
l’animal. 11 inonda d’eau froide la jam- siens tout ce qui était en son pouvoir. toujours pas pour rester sans souper,
be endolorie,puis il fit une sorte d’emplâ- Nous verrons dans une autre partie, en quoi les cercles d’études —Non, je n’irai pas souper. Je reste
tre qu’il appliqua délicatement et assu- peuvent aider à former une élite parmi les jeunes filles. ici.
jettit sur la partie sensible. Ensuite, (à suivre, -Es-tu fou? Viens, viens, viens!
tandis que les jeunes gens étaient à Cousine Avette. —Non. Je ne vais pas là.
traire les vaches, il aida Philippe à fer- --........ ...... —Et pourquoi ?
mer un enclos dans un angle des bâtis- s’est mis à boiter. est arrivé. —Il ont crié après moi, je ne vais
ses, pour que l’animal pût jouir de la —C’est toi qui lui as fait peur? —Qu’est-ce qu’il a ce cheval-là? plus avec eux. Je n’ai pas envie de me
fraîche tout en restant tranquille. Il —Non, j’ai simplement voulu le faire —Il a qu’il boite. faire traiter comme un petit garçon,
revenait à la maison quand, près du trotter. —Est-ce ma faute ? (suite à la page 484).
hangar, il aperçut Harold assis dans —Faire trotter... Tu vois ce qui —Allons! Ce n’est toujours pas une 
l’herbe, au bord du ruisseau de déchar- . -.............. ----- Un remède mondial. Le Révérend

S. Thuestad, Missionnaire à Ching- 
chow, Chine, écrit: "Pour notre be- 
soin, le Novoro du Dr. Pierre surpasse 
tous les remèdes que nous ayions em­
ployés jusqu’à ce jour. Il mérite bien 
sa réputation.” Cette incomparable 
préparation herbeuse est devenue po­
pulaire dans le monde entier à cause 
de son utilité générale et de la con­
fiance qu’elle inspire. Quand elle est 
employée en temps voulu, elle évite 
bien des maux sérieux. Ce n’est pas 
une médecine de droguiste, elle est 
fournie par des agents spéciaux, di­
rectement du laboratoire du Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., Chicago, IU.

Livré exempt de douane au Canada.
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